
LE MONDE 1LLUSTRE

COURRIER DE LA MODE

Nous voii deJa au mois1 (le septemnbre, lienIlli dîe l'au-

tomnue et 'aiiii natioiî est gr-ande, ici, pîrulli ceux et (-elles
quli viventîtic la mîode.

Les modistes sonît or'dinîairemîent prêts avanit les autr-es.
Cepenîdaint, cette annîée, elles semblnut ýIiroiver îune hlégère

indécisioni. Faut-il soutenîir fe chanpeaui Louis XVI oit lan-
cer' le gr'anîdcaburiolet 1830 ? Voilà la questioui. Pour- la
r'ésoudlre oui fait les deux geunues, laissanit les damies choisir
elles-méfies c (liii leîur va le mîieux. Commuie -oifhi uce inter'.

TOILETilE lDE MARIÉE AVEC PI A A'

médiaiî-e, la petite capote s'emparecIe lnouveau dii succès

et niet tout le monde d'accor-d, ('ai' rieni n'est lîîs joli et

plus seyant que ces chiffonis perlés et b)ro(dés, avec les ailes
île denîtelles ou simplement unu très large iîîeud, accoipa-
galt le mnièr'e si éléganite les cheveux eîî oreilles d'épa-
gneuîl adopîtés liai- la mode. Cepenidanit toutes les femmuîes,
Dieu ueî'ci, uie sée'oifl'eîît îas de cette façonî et c'est ce (fui

fait le suîccès 'le la petite capote, puisq1u'elle va aussi bienî

avec les cheveux eîn touffes qu1'avec les elieveuîx relevés à
racinîes demi droites. Coîmc nous parlonis -oiflire, joln-
tous qu'il est uînui manlièe cli arîmnte (le se (ofe et qlii
n'a lien de désoi'doî ut, îrepîroche qu'on pet'it faire à hon
dr'oit àï la dernîièr-e coifhiîue partie. C"est le style Loiis N N'I.
non la grandîe coiffure eiiFrégate, eîî Jardini et autrestî-
taisies extravaganltes, inivenîtées lai' Léoîîard, le (!oillei' d(l
Marie-Antoinette m nais la coiffuire anîtérieurîe à cette épo-

que, comnicemenît du riègne, un peu mitigée par le goûf
actuel et que nous allonîs essayer' (le déècrire. D'abord, pas
de frisettes niai peignées; au contr'air'e, les cheveux hardi-
ment îrelevés sut' le front par tr'ois larges odulatiois genire
marteaux. Ces cheveux de devanît rejoignenlt ceux de der'-
rière. Les cheveux de côté sonît roulés cin deux petits inar-
teaux dont le dernier recouvre légèremuent le haut (le l'o-
reille, laissant à celle-ci toute son élégance, la dimuinuanti
seulement mn peu. Inutile de du-re que les marteaux sonti
posés en travers, non dans le senîs dut visage. Quanît à la
masse des cheveux derrière, on en formîe quelques grosses
boucles attachées eîn catogan pour les jeunes filles et les
jeunes femmes. Les personnies plus âgées - nîouer'ont ces
boucles et les relèveront très l)as sur la nîuquîe par quelques
épingles d'écaille. Les dames âgées peuvent se coiffer ainsi
en ajoutant un eil de poudre. Nous donnonîs cette coiffure
comme la dernière parue, en faisant observer- à uîos lectî'iceý
que chacune, à Paris, se coiffe à sa prîopre mode et à soi
goût et que ce serait une gi-ave cireur de s'imiaginer qlui
toutes les Parisiennîes ont consenti Îà penr la coiffure ci
chienî savanît. Du reste les exagérationîs n'ont aucunle pris!
danîs le monîde comme il faut qui, sanîs être tr-op r1igoriste,
n'aime à se faire remarquer ein quoi que ce soit.

Ces quelques observations, à piropos de la coiffure, îoiu
ont entraînée bien loin des nîouveautés d'auîtomnîîe. Cepexi

larges pîans qu'oununouera à volontéý. Ce collet, très -simple,

est enièîremuent dol(lde faille noire et grarîi à l'intérieur.

ainsi que les pans, d'une toute petite ruche (le ruban (le

tZaille noire. Comme chapeau, feutre Louis XVI or-né d'uni

biourrelet (le îplumes îlaîitruche noures, coupe (levant par un

((<(,11(1 lou if (le Veloiurs rub1is. iDerrière, touffe (le pilunmes

d'autruche rubis et noires.

Commîie etoffes no(uvelles, voicei (les écossais dle tous iiîdé-

tiîiussal les, bileuités, verdis, formnan t uuîî seul granid car-reaui

très étrange, pilils (le niouiveaulx mohairs très lbizarres à côtés,

dlisfposees tr-ois par trois et sé-parées par (le gi-osses tiesses.

Les nuances sonit inélaiigées et dlégra(lées-, allanît du foncé

au clan- et réeýiproqueiiuent. Il y a d' autres nohaiî-s, bou1-

c'lés ceux-ci, cii petits (dessinis astrakanî noir sur des fonds

clairs moélanîgés, cii soi-te de cbiaîgeaiîts de trois tons, foui-

dluis (l('s trois teintes différenites. Parfois. l'astrakaiî est de

nîuaînces claires suir (les toius foncés. Eu nouveauté déjà vue

cet été, et sortant dléfiniîtiv-ement cet hiver, il faut citer les

impi-essions sur cliaine et bien dýauitres encore dont nîouîs

parleronis prochîaiînemenit.
(Extrait (le la Sison) BL. liE GÉaR-.

dirigés dle ce côté. Cependant les Anglais affir-
ment que le peuple est généralement disposé à
se soumettre, mais que les princes et le pre-
mier ministre s'y opposent. Des Trimando,
expédiés (le la capitale à Andriba, se sont sai-
sis de Ramasomibaza, 14e honneur, gouver-
neur-général du Boueni, qui était accusé ('a-
voir livré Maroway presque sans combat, de
n'avoir pas détruit les approvisionnements et
d'avoir pris la fuite.

Son jnuement n'a pas été long Vous au-
riez dû tenir jusqu'à la mort, faire sauter les
fortifications, brûler toutes les munitions, les
nmaisons et les provisions, et vous ensevelir
sous les décombres." Il a été condamné à être
brûlé vif, et son exécution a eu lieu immédia-
tement après, dans un des faubourgs de Tana-
narive. Le même sort est réservé à Ratovelo
que d'autres Trimando sont allés appréhender.

Notre gravure représente, d'une manière
saisissante, cet épisode de la guerre.

TOILETTE DE MARIÉE

Toilette de maeriée (wc idpi Jatteui. - Le pli Watteau
doinc très gr-and air aux robes de grande cérémonie. Pour

ueJolie taille nous recommîanîdons le cor-sage a juste plat.
Pour unîe. taille trop milice, uini (essus fronîcé en crêépe sera

préf érahile. Notre nmodèele est enî belle -soie ivoire. Les lés
dlerrière sonit seuils doublés (le crin. Le devanit cloche in'est

(lo(lelè' de crini quie sur Il pocs Outie la doubllure on
ajoutera enicore une mîousselinîe pour nu tissu léger, toujours

.salis préjud(ice, bien entend(ui,(le la îdoublure entièrie cii soie
et d'miîe balayeuse cn ii niîe soie sur r) pouices. L e 1lé',ï,
trailie est conmplété par le surplus d'étoffe destinîé au pli
Watteau. On repliera l'étoffe des deux côtés, on montera
le pli sur n poigniet de 4.l pouces de lonîg et on le fixera à
l'eîicoluîe îpar des agrafes. Le corsage plat est ajusté aux
liaiîehes et ferméý danis le dos. Le Choux (le crepe et fraise
avec oranger à1 l'enuîchîe. La inanclie b(ouiffante, deimi-ln-
(e, a 42 pouces (le tour, garniîe au bas d'nun ruché de crêpe.
P'uni la etiithure 011 partagera la masse (les clies-cux cei deux

CONSEILS PRATIQUES

Contre la nigîai»e et les douleuars néu'ral-
giqttes.-Couper un citron en tranches minces,
appliquer une de ces tranches sur chaque
tempe, serrer au moyen d'un mouchoir, les
endurer autant que possible- Le remède est
souverain.

Taches sur le.s (loi*t.-A près avoir épluché
des noix fraîchies, on a presque toujours sur
les doigts ou sur les lèvres des taches brun
noir qui résistent pendant plusieursJ.ours aux
lavages à l'eau ordinaire. Il suffit, pour les
faire partir en q1uelques minutes, de frotter
l'endroit taché avec du jus de citron.

d'iîîe ourille à l'anti-e, et oif'ornem-a unînSudîenî i torsade ail
mîilieuî de la tête, dlerriè're. I)evaîit, la chevelure sel-a lègête-
mlenît frisé'e, re jetée cen arrière-encîîondulationis et peticles boucles,
puis avec cette seconde liai-ticeifes cheveux 011 fer'a tin autre nioeud
auî-dessuis de l'auutî-e. JDevanît ce iîeud, poser la couronnei d'oî-an-
ger- et le î'oile, reteu pal' deuix 0outrois lis (le longues épinugles
a t te îeî h "e.

UN GÉNÉRAL DES HOVAS BRULÉ VIF
(Voir gravur'e)

Depuis le commencement des hostilités, le 3M.-
daqa.scar News' conseille d'incendier Tananarive
en y faisant sauter le palais et les maisons à l'ap-
proche des Français. Depuis qu'on a appris la
prise de Mevatanana, on a assuré que
les Hovas sont décidés à mettre cette
idée à exécution. Il est vrai que les
Hovas ont adopté la tactique de tout
détruire devant les troupes françaises.
ls ont agi de même autour de Tama-
tave et depuis l'installation des Fran-
çais à Mevatanana, ne vou-
lant pas se laisser détruire
en détail, ils se retirent (dans
l'Imérina, en dévastant tout
sur leur passage et dans lesX
environs

On assure
que le pre-;
mier ministre
et les H ovas
sont décidés,
après avoir
brûlé la ca-
pitale , à sa
retirer dans
le Sud, des
approvision-
nements se-
raient même TOIL.ETTE DE MARIÈlE v.C PLI WA'VEA-(Exti'ait (le la Saison)
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